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- 1 -
Lorsque Kate Dunhern entra dans l’appartement de sa mère, situé dans un quartier sud de Los Angeles, l’odeur du tabac froid la frappa aussitôt. Et les souvenirs l’assaillirent. 
Chloe, sa mère, s’avança et la serra contre son corps frêle. 
— Ma chérie, sanglota-t-elle. Je ne pensais pas que tu viendrais. 
Les cheveux courts et ébouriffés, Chloe portait un haut à bretelles coloré orné de sequins, et arborait une coupe courte et ébouriffée. Son parfum capiteux créait un nuage invisible autour d’elle. 
Kate eut l’impression d’être ramenée des années en arrière. 
Chloe la balançait contre elle tout en pleurant. 
— Évidemment, je suis venue, dit Kate en se raidissant. 
Elle attendit avec impatience que l’étreinte se termine. 
— C’est terrible, dit Chloe, reculant enfin. Je n’arrive pas à croire qu’elle est décédée. 
Une image de sa sœur, Francie, surgit dans l’esprit de Kate. 
Une Francie adolescente et souriante, qui partageait avec elle un bol de crème glacée saupoudrée de vermicelles multicolores. C’était un souvenir agréable, mais qui fut rapidement suivi d’un autre, bien moins plaisant : celui du jour où Francie avait hurlé qu’elle détestait leur mère avant de partir en claquant la porte. 
Kate comprenait tout à fait que Francie ait quitté le foyer familial si jeune. Chloe n’avait rien d’une mère parfaite. 
Elle avait aimé ses filles uniquement quand l’humeur lui en prenait. Le reste du temps, elle n’avait pas cessé de les critiquer. Elle prétendait qu’elles avaient gâché sa silhouette, et qu’à cause d’elles elle n’avait pas pu se dégoter un beau parti. Dans l’esprit de Chloe, la seule chose qui l’avait empêchée de trouver un prince charmant séduisant et fortuné était sa progéniture. 
Tout comme Francie, Kate avait pris son indépendance dès la fin du lycée, pour aller vivre à Seattle avec sa meilleure amie, Nadia Ivanova. Nadia et elle s’étaient entraidées durant leurs études pour devenir enseignantes, et Kate n’était jamais revenue à Los Angeles. 
Jusqu’à ce qu’elle apprenne que Francie avait été tuée dans un accident de voiture. 
— Elle buvait, tu sais, dit Chloe, fermant la porte et traversant le tapis élimé sur ses talons aiguilles. 
— J’ai lu l’article. 
Elle serait la dernière personne à défendre le comportement de Francie, mais le ton critique de sa mère la hérissait. 
Chloe prit un verre de jus d’orange sur la petite table éraflée. 
— Elle aurait dû être plus prudente, dit-elle. 
Étant donné le bel exemple que tu nous as donné ? 
Même si elle n’avait pas entendu le cliquetis des glaçons dans le verre, Kate aurait deviné que le jus était mélangé à de la vodka. 
— Quand aura lieu l’enterrement ? demanda-t-elle. 
— Elle ne voulait pas d’enterrement, dit Chloe avec un geste de la main évasif. 
— Nous pouvons organiser quelque chose de simple, pas forcément une grande cérémonie. 
Certes, elles n’avaient pas de bonnes relations, mais elles étaient la seule famille de Francie. Kate et sa mère devaient lui dire au revoir. 
— Le corps a déjà été incinéré, déclara Chloe. 
— Quoi ? Mais quand ? 
Soudain, elle sentit ses genoux chanceler, et la réalité de la mort de sa sœur s’abattit sur elle. 
Plus jamais elle ne reverrait Francie. 
Elle revit sa sœur qui lui lisait des histoires dans leur lit commun. Elle se rappela le jour où Francie avait tenté de faire des cookies au beurre de cacahuètes et failli mettre le feu à la cuisine. Et se remémora toutes ces soirées où elles avaient regardé une série policière tout à fait inappropriée pour leur âge, pendant que Chloe dormait sur le canapé. 
Elle s’assit dans ledit canapé en brocart bordeaux, à présent tout déformé. 
— Pourquoi avoir fait cela ? demanda-t-elle, la gorge nouée. 
— Ce n’est pas moi qui l’ai décidé, dit Chloe. 
— C’est l’hôpital, alors ? 
L’incinération était-elle la procédure habituelle pour les patients décédés dont la famille ne pouvait payer un enterrement ? Chloe aurait dû en parler à Kate. Elle n’était pas riche, mais elle aurait pu offrir des funérailles dignes de ce nom à sa propre sœur ! 
— C’est Quentin qui a pris cette décision, répondit sa mère. Selon lui, c’était ce qu’elle voulait. Il peut s’offrir tout ce qu’il veut, donc je suppose qu’il dit vrai. 
— Quentin ? 
— Le petit ami de Francie, le père d’Annabelle. 
— Qui est Annabelle ? 
Chloe sembla interloquée. 
— Eh bien, le bébé de Francie. 
— Francie…  Francie a eu un bébé ? bredouilla-t-elle. 
— Tu n’étais pas au courant ? 
— Comment aurais-je pu l’être ? 
Cela faisait sept ans que Kate n’avait pas parlé à sa mère et à sa sœur. 
— La petite va bien ? s’enquit-elle. Où est-elle ? 
Elle jeta un regard circulaire dans l’appartement. Sa nièce dormait-elle dans la chambre ? 
— Voyons, elle n’est pas ici ! s’exclama Chloe, l’air choqué. Elle est là où est sa place. Avec son père, Quentin. 
   
   
En cette chaude soirée d’août, sur les hauteurs de Hollywood, Brody Calder faisait semblant d’être amusé par les remarques misogynes de son hôte, Quentin Roo. Ce dernier avait pris pour cible le mannequin pour maillots de bain Vera Redmond. Moulée dans une minirobe fourreau, la jeune femme sirotait un martini écarlate de l’autre côté de la piscine. 
— Je parie que son postérieur est si ferme qu’on peut rebondir dessus, avança Quentin avec un petit rire chargé de sous-entendus. 
— Je te le confirme, renchérit Rex Markel, affichant un sourire carnassier. 
Brody sourit à son tour, même s’il aurait donné n’importe quoi pour être ailleurs en ce samedi soir. Mais sa famille lui avait fait confiance, et Brody avait mis leur fortune en danger. C’était à lui de réparer ses erreurs. 
Il était debout tandis que Quentin et Rex étaient allongés sur des chaises longues en rotin, sur la terrasse à plusieurs niveaux au bord de la piscine. La lumière se répandait depuis le grand salon, dans lequel les invités allaient et venaient. Quentin aimait faire la fête, et les immenses profits de sa société de jeux vidéo, Beast Blue Designs, lui donnait les moyens d’organiser régulièrement des soirées de ce genre. 
— Tu as vu son tatouage, une petite chouette ? lança Brody à Rex, avec l’air suffisant du producteur de concerts de rock qu’il feignait d’être. 
Rex sembla surpris, et Brody le soupçonna de ne pas connaître Vera aussi bien qu’il le prétendait. 
Brody avait eu un aperçu de son tatouage mercredi dernier, lorsque Vera s’était baignée dans la piscine à l’aube dans un bikini microscopique. Tout cela avait été assez innocent, mais il ne l’avouerait pas. Car il ne voulait surtout pas gâcher sa fausse image de play-boy. 
— Bien joué, Brody ! s’exclama Quentin en levant son verre. 
— Je fais de mon mieux, répondit Brody d’une voix traînante. 
— Assieds-toi, suggéra Quentin. 
Sous le regard irrité de Rex, Brody s’installa sur une chaise longue. La musique résonnait autour d’eux. Quelques invités s’ébattaient dans la piscine tandis que d’autres étaient groupés autour du bar et du buffet de desserts. 
— Regardez-moi cette beauté, commenta Rex en se redressant sur sa chaise. 
Brody suivit son regard. Une autre jeune femme venait d’arriver sur la terrasse. Elle portait une robe moulante fuchsia qui dévoilait ses longues jambes hâlées. Ses longues boucles d’oreilles étincelantes, ses épais bracelets dorés et ses escarpins vertigineux complétaient sa tenue diablement sexy. Ses cheveux blonds et courts, rehaussés d’improbables reflets mauves, encadraient son joli visage et ses grands yeux azur ourlés de cils épais. Et, quand ses lèvres rouge vif affichèrent un sourire sensuel, Brody fut traversé par un frisson d’excitation. 
— Qui est-ce ? demanda-t-il. 
— Kate Dunhern, répondit Quentin. 
— La sœur de Francie ? s’étonna Rex. 
— Sa petite sœur, précisa Quentin tout en observant la jeune femme d’un air intrigué. 
— Qui est Francie ? demanda Brody, passant mentalement en revue toutes les femmes qu’il avait vues chez Quentin. 
Il ne se souvenait d’aucune jeune femme appelée Francie. 
— La mère de mon bébé, dit Quentin. 
Cette révélation le stupéfia. 
— Tu as un enfant ? 
— Annabelle. 
Alors, Quentin avait une fille…  Comment se faisait-il que Brody n’ait rien trouvé à son sujet quand il avait fait ses recherches sur Quentin ? 
— Quel âge a-t-elle ? demanda-t-il, tentant d’imaginer Quentin en père. 
Son hôte interrogea Rex du regard, comme s’il ne connaissait pas l’âge de sa propre fille. 
— Environ six mois, dit Rex. 
— Je ne savais pas que tu étais père, dit Brody. 
— Pourquoi le saurais-tu ? rétorqua Rex d’un air supérieur, sans doute pour rappeler à Brody qu’il était un nouveau venu dans leur cercle, tandis que Rex connaissait Quentin depuis le lycée. 
— Elle est morte la semaine dernière, dit Quentin d’un ton détaché. 
Un sentiment de malaise envahit Brody. 
— Ton bébé est décédé ? 
— Non, Francie, rectifia Rex. 
Brody était soulagé. Mais il était aussi désolé pour Francie, et effaré par l’insensibilité dont Quentin faisait preuve envers la mère de son enfant. Quoique il n’aurait pas dû être surpris. D’après ce qu’il avait vu jusqu’ici, Quentin Roo était un être froid, calculateur et égoïste. 
Brody reporta son attention sur la splendide jeune femme prénommée Kate, et sur sa tenue conçue pour attirer les regards. Sa sœur était décédée la semaine dernière ? Et elle était à une fête, dans un endroit pareil, habillée de la sorte ? 
— Mes condoléances, dit-il. 
Quentin haussa les épaules. 
— Elle était amusante. Mais, si elle n’était pas tombée enceinte, cela n’aurait pas duré entre nous. 
Brody avait cru que son opinion sur Quentin ne pouvait pas être plus mauvaise. Il venait d’avoir la preuve du contraire. 
— Elle vivait ici ? demanda-t-il. 
Il était peu probable que Francie ait été impliquée dans le vol commis par Beast Blue Designs. Mais toute information était bonne à prendre. 
— Je la laissais vivre dans la maison d’invités. C’était plus facile. Je pouvais voir le bébé quand j’en avais le temps. 
Entre deux beuveries ? Brody garda sa réplique pour lui. La vie personnelle de Quentin ne le regardait pas. 
Rex toisa Kate de pied en cap. 
Brody se surprit à faire la même chose. Il n’en était pas fier, mais il était fasciné. Même dans cette tenue trop voyante, elle était belle à se damner. 
— Elle est arrivée comme ça, d’un coup ? demanda Rex. 
— Apparemment, elle vivait à Seattle, dit Quentin. 
— Tu l’avais déjà rencontrée ? demanda Brody. 
Même si cette Kate n’avait rien à voir avec son enquête, Brody était curieux d’en savoir plus à son sujet. 
— Je ne savais même pas qu’elle existait, répondit Quentin. 
— Alors, dit Rex d’un ton soupçonneux, tu l’as rencontrée aujourd’hui ? 
— Tu veux que je vérifie sa carte d’identité ? 
— Être la sœur de Francie ne lui donne droit à rien, souligna Rex. Tu ne peux pas distribuer ton argent à toutes les personnes qui croisent ton chemin. 
— C’est bien plus facile que de se battre contre elles. 
— C’est stupide. 
— La loi du moindre effort. Et puis ma rivière d’argent n’est pas près de se tarir. 
Brody serra la mâchoire puis finit son whisky écossais. Le goût lui rappela sa demeure dans les Highlands, sa famille, et la raison de sa présence ici. Si Quentin était si riche, c’était parce qu’il avait volé Shetland Tech, l’entreprise qui appartenait à la famille de Brody. 
Brody était là pour le prouver. Et il était bien décidé à mettre sa rivière d’argent à sec. 
— Tu devrais le dépenser autrement que pour ces croqueuses de diamants opportunistes, plaida Rex. 
— Vraiment ? Tu peux me donner des noms ? rétorqua Quentin. 
Sans attendre de réponse, il reporta son attention sur Vera, le joli mannequin. 
— Je vais voir ce tatouage de plus près, déclara-t-il. 
Brody se rappela qu’il devait coller à son personnage. Il afficha un sourire narquois. 
— Fonce ! 
Quentin sourit, termina son martini puis se leva. 
À peine avait-il fait deux pas que Kate s’avança vers lui. 
— Bonsoir, Quentin, dit-elle. 
Elle avait une voix douce et une élocution parfaite, ce qui surprit Brody. Mais elle semblait nerveuse. Pourquoi ? Allait-elle lui demander de l’argent maintenant ? 
— Bonsoir, Kate, dit Quentin d’un ton neutre. Content que tu sois venue. 
— Merci de m’avoir invitée. Je me demandais si nous pourrions discuter quelque part…  
Le regard de Quentin se reporta vers la sexy Vera. 
— Ça dépend de…  
Vera lui envoya un sourire amical. 
— Demain, peut-être, conclut-il. 
À l’évidence, Kate était déçue, même si elle tentait de le cacher. 
— Oh. D’accord. 
— À plus tard, dit-il avant de s’éloigner. 
Rex se leva, mais Brody fut plus rapide. Il ignorait ce qu’il espérait gagner en parlant à la sœur d’une femme décédée qui n’avait rien à voir avec Beast Blue Designs, mais il ne voulait pas que Rex lui fasse du gringue. Pourquoi, il l’ignorait. Mais peu importait. 
— Brody Herrington, dit-il en guise de présentation. 
Il avait choisi d’utiliser le nom de sa grand-mère pour brouiller les pistes. 
Elle mit un instant à lui accorder son attention. Puis elle sembla l’étudier. Son regard était bien plus perspicace qu’il ne l’aurait cru. 
— Kate Dunhern, dit-elle enfin. 
— Voulez-vous boire quelque chose ? 
Elle sembla le jauger. Puis, subitement, elle afficha un sourire radieux. En une fraction de seconde, son air scrutateur laissa place à une expression gaie et amicale. 
— J’adorerais, dit-elle. Du champagne ? 
Pourquoi ce revirement ? Avait-elle remarqué son jean onéreux, sa montre et ses chaussures de luxe, et décidé qu’il était digne d’intérêt ? Quoi qu’il en soit, à présent, son attitude était en adéquation avec son allure. 
— Par ici, dit-il, lui offrant son bras. 
Lorsqu’elle posa sa main aux ongles rose vif sur sa peau, un éclair de désir le traversa. 
C’était une réaction normale, s’avisa-t-il. Kate était une femme splendide, dont la tenue mettait en avant tous ses atouts. Elle était sans doute déçue que Quentin l’ait ignorée, mais elle avait l’attention de tous les autres mâles présents. Si son but était de séduire un homme riche, elle pourrait y parvenir sans mal ce soir. 
— Vous êtes un ami de Quentin ? demanda-t-elle d’un ton enjoué. 
— Une connaissance. 
— Vous êtes dans les jeux vidéo, vous aussi ? 
— Non, je suis producteur de concerts en Europe. 
— Écossais ? devina-t-elle. 
Malheureusement, son accent le trahissait. Il espérait que sa fausse profession et son faux nom empêcheraient Quentin de faire le lien avec son père et, surtout, avec son entreprise, Shetland Tech Corporation. 
— Exact, dit-il. 
— J’imagine que vous n’êtes pas dans le domaine de la musique classique. 
— Je produis des concerts de rock. 
— Des groupes que je pourrais connaître ? 
— C’est confidentiel, je le crains. 
C’était sa réponse toute prête chaque fois que quelqu’un le questionnait. Par chance, jusqu’ici, personne n’avait cherché plus loin. 
— Vous êtes à Los Angeles pour le travail ? demanda-t-elle. 
— Non, je suis en vacances. Et vous ? 
Un nuage sombre passa dans son regard. 
— Vous savez peut-être que ma sœur est décédée. 
— Oui, en effet. Je suis navré. 
Sa tristesse semblait sincère. L’aurait-il mal jugée ? 
Mais, bien vite, elle chassa sa mélancolie. 
— Nous n’étions pas très proches. Je ne l’avais pas vue depuis sept ans. 
Une fois au bar, il passa commande. Une flûte de champagne pour elle et un autre whisky pour lui. 
— Vous vous étiez disputées ? questionna-t-il, curieux. 
— Nous avions des objectifs différents dans la vie. 
Elle prit sa flûte de champagne. 
— Pourquoi ? demanda-t-il. 
— Difficile de le savoir, à présent. 
Elle reprit son air insouciant. 
— C’est intéressant qu’elle ait fréquenté Quentin, dit-elle, songeuse. 
— Oui, intéressant, répondit-il. 
Quentin avait sans doute raison. Kate était ici pour tirer profit de la relation de sa défunte sœur avec un homme richissime. 
— Quentin a dit que vous veniez de Seattle. 
— En effet. 
— On ne le dirait pas. 
— Pourquoi ? s’étonna-t-elle. 
— Ça n’a pas l’air très excitant, comme ville. Or, vous m’avez l’air d’être une fille très excitante. 
— Seattle pourrait bien vous surprendre. 
Elle le gratifia d’un sourire mystérieux, fit tinter son verre contre le sien puis s’éloigna. 
Il devrait en rester là. Cette fille était une distraction, or il ne devait pas se laisser distraire. Il était ici pour mieux connaître Quentin, et tenter de prouver que Beast Blue Designs avait volé la propriété intellectuelle de Shetland Tech. 
Jusqu’ici, ses échanges avec Scotland Yard et la police de Los Angeles n’avaient rien donné. Les deux services de police se concentraient sur les meurtres, les kidnappings et les crimes liés à la drogue, et n’avaient guère de temps pour un possible cas d’espionnage industriel. Non qu’il leur en veuille, il fallait bien établir des priorités. 
Son second plan avait été d’engager un détective privé. Celui-ci s’était fait engager chez Beast Blue Designs, mais avait été surpris en train de fureter et mis à la porte. La société de Quentin était une véritable forteresse. 
À court de temps, Brody avait décidé de prendre les choses en main. Il tentait maintenant de gagner la confiance de Quentin afin de trouver un moyen de récolter des informations. 
Voilà pourquoi il n’aurait pas dû suivre Kate. 
Ce fut pourtant ce qu’il fit. 
— Que faites-vous à Seattle ? demanda-t-il. 
— Diverses choses, éluda-t-elle. 
Soit elle était au chômage, soit elle avait honte de sa profession, supposa-t-il. Peut-être était-elle une criminelle, ou simplement une opportuniste sans vergogne ? 
Quoi qu’il en soit, elle était sexy en diable. Il aurait dû partir, et se concentrer sur ses affaires. Au lieu de quoi il se rapprocha, hypnotisé par son regard azur, et à son tour porta un toast. 
— Aux diverses choses, dit-il. 
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Un pere presque parfait

Lorsque Kate apprend le déces de sa sceur, elle est
bouleversée. D'autant qu'a la douleur du deuil vient
s'ajouter une angoisse irrépressible... Car c’est désormais
Quentin, son beau-frére, qui veillera sur Annabelle, sa niece
de six mois. Quentin, un noceur invétéré dont Kate s’est
toujours méfiée. Résolue a obtenir la garde d’Annabelle,
Kate décide d'espionner Quentin, dans |'espoir de recueillir
contre lui les preuves de son inconséquence en tant
qu’homme, mais aussi en tant que peére...

JOSS WOOD
Sauvée par un milliardaire

Lorsque Jonas Halstead lui propose ce marché, Kat est
troublée. Epouser le séduisant milliardaire avec qui elle a
eu une bréve aventure et incarner son épouse durant un
an, le projet aurait tout pour la séduire. Tout, si le contrat
ne stipulait pas qu‘aucun sentiment n’était permis entre
eux... alors que le regard de braise de Jonas lui fait déja
bien trop d'effet...

{:} HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		Couverture



    		Résumé du livre



    		Titre



    		Chapitre 1



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		1



    		2



    		5



    		6



    		7



    		8



    		9



    		10



    		11



    		12



    		13



    		14



    		15



    		16



  







  Guide



  

    		Couverture



    		Un père presque parfait



    		Début du contenu



  







OPS/cover/pagetitre.jpg
BARBARA DUNLOP

Un pere presque parfait

Traduction frangaise de
ROSA BACHIR

PASSIONS

G}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
A

O T

{:}HARLEQUIN

PASSIONS

JOSS WOOD

auveée par un
“milliardaire

@HARLEQUIN









